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Quoique l ' imitation «tu cale non mouiu p u -

sen te une t rès g rande d i f f k u l é , disent les mer* 
canule \ficellnnies . elle n 'en a pas moins cl.-
mise m pra t ique , et on a < onsl rui t .les macln-
nes tout , s spéciales pou; • e uenre de fraude ; 
mais e .,ui a su: tout ouvert la par le a la so-
pllistieat on du aie c°e*l ce r ta inement ,a vente 
du cal", lorreli, ' ei notilu. 

A pari les < lninis;»-s français , il faal <iler 
p a n n i r e n s q a i se sont ie plu.- occupes île l 'eta-
men i!j.-« sopliist.i-alions ilu café , l« riWtenr 
H issel, de Londres . Il résul te de recherche* de | 
ce savant que dans i c l l e capitale on vend dans 
les bout iques Uen le -qua t i e sortes de café , les ­
que l les , sous des noms t iès sonores , impliquent 
des marchand ses de qual i té s u p é r i e u r e , et que 
sur ces t rente qua t r e variétés , t rente et une 
so I sophis t iquées , seize par la chicorée seu le ­
m e n t et quinze par un mélange de chicorée , de 
blé , de hai icols , de pommes de terre et par 
d ' au t r e s farineux. 
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ÉTAT-CIVIL DE ROUBAIX. 

N A I S S A N C E S . 

Du 28 février au 5 mars 1800 inc lus . 20 gar­
çons , IX liiles 

M A R I A G E . 

Du 1 " m a r s . - - En t r e P ier re-Joseph C; n e t t e , 
n i a n hand-c .b.irctier , et Cécile-Colet te Sohier , 
se rv i l i t é . 

D É C È S . 

Du 29 février — Louis Berrove 7! L /u m il i r » i i r i i J I I M i - u r m u r : , i l a US , 

j o u r n a l i e r , »enf de Mafcrielrine L.imain, hôpital 
— Sophie-Char lo t te Herhaux , 72 ans , m é n a ­
gère , veuv j d 'Augustiu- .Ioseph N u l l e , à la Po-
lenner ie . — Antoine-Erançois Pi iavet . 56 ans . 
c h a r p e n t i e r , veuf d 'Amélie-. loseph Goube , h ô ­
pital . — Jean-Ba|) l is le- . Ioseph Yanwysberiihe , 
31 a n s , t i s serand , cél ibata i re , aux T ro i s -Ponts . 

Du Ie r mar s . — Flore Despiechin . -H> ans , 
j o u r n a l i è r e , cé l ibata i re , hospice. — Agathe Le-
Iroux , 07 a n s , m é n a g è r e , veuve de J e a n - F r a n ­
çois Bei 'cquel, hôpi ta l . 

Du 3 . — Hoseline S u r m o n . 5 0 ans , ménagè re , 
épouse d 'Ange-Albt r t Sv\yngedouw, rue M uve-
du-Fonlei ioy — Emile-Josejdi Benois ' , 25 ans , 
ou rd i s seu r , cé l iba ta i re , r ue du Ballon. 

Du 4 - P ie r re Sandyck, 2 4 ans , cordonnie r , 
cé l iba ta i re , hôpi ta l . 

Plus 4 garçons et 4 filles, décédés au-dessous 
de l 'âge de 10 ans . 

F A I T S D I V E R S . 
On écrit de Bruges : 
« Au bal donné r écemmen t par M. le gouver­

n e u r de la province , ou r e m a r q u a i t , parmi les 
j e u n e s personnes qui cont r ibua eut le plus a 
l 'o rnement de la tête, la belle J i m ' " de Nieu-
port . Au début de la soirée , .Mme *** rencon t ra 
dans les salons de M. le g o u v e r n e u r , un m é d e ­
cin «le -a conna i s sance , M. V. . . , d 'CMende, qui 
l ' ent re tenai t depuis que lques moments lorsqu'i l 
aperçu t une peti te tache noire su r la j o u e de 
son in ter locut r ice 11 l'en ave lit , mais elle lui 
répondi t avec insouciance q ie c'était un petit 
bou ton . M. \ ... , y ayant regardé de plus près , 
dit a Mme *** que ce petit boulon réclamai t des 
soins t rès sérieux et qu'i l r engagea i t a se re t i re r 
du bal pour se faire appl iquer immédia t emen t 
sur la j o u e les ca taplasmes les pin» chauds 
qu 'e l le pourrai t suppor t e r . M m e " * , surpr i se de 
t e l l e proposit ion ina t tendue , se r e c i a contre 
I é t range exagérat ion des a la rmes du docteur e | 
Continua du se livrer a u \ p i a s i i s d<i la soi rée . 
Mais M. V... ne ia perdi t pas de vue ; au bout 
de que que temps il r e m a r q u a que la j oue se 
gontlail et que le mai semblai t l a r e des progrès 

de quart d 'heure en qua r t d 'heure II r e tourna 
auprès de la j e u n e l ame et renouvela les plus 
vives instances pour qu 'e l le se ret i ra i et accep­
tai s»»«i soin 

» Ne poavaul la décider . Il s 'adressa au mari 
t lin fil connaî t re i|iie, dans son opinion , Mme 

!"Vait être soumise , sans perdre un instant , 
me opération chu urgicale, que la partie noire 

de la j oue devait être . s t ra i ie . — An milieu du 
bruit et iu m MI ventent du !>al qui faisait un si 
triste contraste avri leurs préoccupat ions , ils 
uni rent leurs effort* pom convaincre Mme ***. 
Tout ce qu' i ls purent ob t en i r , ce fut qu 'el le se 
retiret ail , qu 'e l le appl iquerai t des cataplasmes 
et q u e , le lendemain , eu re tournan t à Nieuport 
par (JMleode , eile irait les renouveler chez le 
d « l e u r V... Le lendemain , en effet , Mme 
arriva à Osleude , mais le docteur ne lui parla 
plus de l 'opération ; Me eût été inu t i l e , 'e mal 
étant trop avancé. — La pauvre femme, si bri l-
lanle de grâce e! de santé l inéiques heures a u ­
paravant , s'en re tourna chez elle pou: y cesser 
de vivre le lendemain . laissant un mari désolé 
et trois petits enfants . Le terr ible mal qui l 'a­
vait empor tée avec cette rapidi té foudroyait e, 
était un charbon de la plus mauvaise espèce , 
dont la pénétrat ion du docteur V... avait dès le 
premier coup d œil reconnu toute la gravi té . » 

— On a beaucoup par lé , eu ces derniers 
t emps , d 'un projet ayant pour objet la r éo rga ­
nisation de la garde nationale dans toute la 
Erauce. Nous ne savons pas encore si ce bruit 
repose sur que lque fondement sér ieux, mais 
plusieurs j o u r n a u x , et no t ammen t le Siècle, an­
noncent que la garde nat ionale de l 'empire , 
réorganisée complè tement , comptera i t , selon 
cer ta ines v e r s i o n s , un effectif de 1,500,0 0 
hommes , dont une partie (probablement toute 
la catégorie îles anciens mil i taires) serait mobi­
lisable j u s q u ' à qua ran te -c inq ans , d i t -on . 

— Le Courrier du Bus-Rhin fait le récit d 'un 
triste épisode de la grande inondat ion qui vient 
d'affliger Mulhouse et es a len tours : 

« Lue scène vraiment affligeante et t rag ique , 
éc r i t - i l , s'est passée dans un des nombreux éta­
bl issements industr ie ls s i tués hors ville en t re 
Mulhouse et Dornack. Les chefs de ré tab l i s se ­
ment avaient déjà un mètre d 'eau dans l eu r s 
appa r t emen t s , quand ils en tendi rennt cr ier au 
Secours d 'une voix amei i tab 'e . Impossible d 'ar­
river au point éloigné d'où parlaient ces cris , 
lo rsqu 'une domest ique courageuse el d é t e r m i ­
née de l 'une des maisons où l'on demandai t du 
secours , arriva tout effarée , avec de l'eau j u s ­
qu 'à la ce in ture , annoncer que le feu se décla­
rait à la maison inondée. 

» L'était vrai , la maison était habitée , à l 'é­
tage s u p é r i e u r , par la famille d 'un c o n t r e - m a i -
Ire de ia fabrique , au r ez -de -chaus sée de la­
quel le étaient entassées p lus ieurs tonnes de 
chaux non éteinte ; cette chaux, noyée dans l ' i­
nondat ion , avait mis le l'eu aux douv-s des ton­
nes , et les malheureux habitants de la maison , 
déjà dans les transes par l'effroi de l ' i rruption 
violente de l ' inondation , en voyant monter une 
épaisse fumée d.r.s leur appa r t emen t , croyaient 
que leur seul escalier était en l'eu. 

» Se voyant pour ainsi d i re a' andonnés au 
milieu i\<'^ dois qui s 'accumulaient avec u n e r a 
pitlité ex t rême , ces pauvres gens perdirent la 
tète el se hasa rdèren t , le con t re -ma î t r e et -a 
femme , a fuir, coûte que rou le , le double d a n ­
ger qui les menaçai t ; mais a peine sortis de 
leur mai-oii . el en voulant t raverser l 'eau, déjà 
p,us profonde , comme svail rail la courageuse 
serv,iule , ils lurent entrail les par le lorrenl , la 
femme d'un coté , le mari de l 'autre ; celui-ci , 
qui savait nager , fit de suprêmes efforts pour 
voler au secours de sa ma lheu reuse femme , 

mais , en t ra înée par le courant dans une p r o ­
fonde fosse à chaux, la malheureuse ne reparu t | 
plus su r la sur lace et se noya (c 'est l 'un des i 
qua t re morts qu 'on a re t rouvés après la re t ra i te 
des eaux). Le mari fut assez heureux pour se 
sauver et fut recueilli . loin de chez lui . dans 
nae maison où il put passer le reste de la nuit : \ 
car loute celle lugubre scène se déroulai t quand j 
la nuit étai t déjà venue. » 

— Nous enregis t rons sans doute , dit la Sen­
tinelle du Jura , la de rn iè re victime du f ro id ; 
nous l 'espérons du moins. C'est \n quinzième*... 
Dimanche au soir , par un venl époi vantable, 
Jean Etienne Michaud, âgé de vingt-deux ans , 
menuis ier à Crançol , quit tai t Lou is - l e -Saun ie r 
pour regagner son village. Enveloppé par un 
tourbillon de neige, engourdi par le venl glacial 
qui soufflait, il s perdit complè tement , tomba 
et r e tomba , e finit par s 'é tendre sur ie dos au 
milieu d'un c h a m p ; c'est là qu 'on a t rouvé son 
cadavre . 

— On écrit de Blidah : 
« Par une exception bien ra re sous notre cli­

mat privilégié , nous avons failli ê t re ensevelis 
sous la neige. Toute la plaine en était c o u v e r e ; 
nos pauvres orangers faisaient pitié au milieu 
de celte Sibérie improv i sée ; mais il faut avouer 
pour tant que c'était un spectacle grandiose que 
de voii noire Allas parodier à s'y méprendre les 
effets pi t toresques du Mont-Blanc. » 

-• Il est question à Londres de former une 
société pour établir un second palais de cristal 
dans le genre de re lui de Si . lenham. i /es t la 
compagnie du chemin de fer du Great -Norlhern 
qui est a la tète de ce projet. Le nouveau palais 
serait placé à Ninsvvell-Hill à portée du chemin 
de fe r , su r un terrain de 450 a c r e s , dont 150 
acres seront consacrés à l 'érection du palais et 
de ses dépendances , el 270 acres seraient mis 
à part pour élever des maisons de campagne et 
des villas. Le capital de la nouvelle société ne 
doit pas dépasser 10 millions de francs d 'act ions 
et o millions d 'obl igat ions. 

— Le fameux colonel Thownshend , disent 
/ Annali Unicersali, cité par Gooch , comme 
pouvant suspendre à volonté les mouvements 
de son cœur , a fait il y a peu de temps sa d e r ­
nière expér ience. Devant p lus ieurs médecins de 
New-York , i! avait prolongé cel te suspension 
volontaire pendant une d e m i - h e u r e . Déjà les 
spec ta teurs croyaient que l 'expérience avait été 
poussée trop lo in , et ils le tenaient pour m o r t , 
lorsque Thownshend revint subi tement à la vie, 
et la circulation ainsi que la respirat ion r ep r i ­
rent leur cours na tu re l . Mais, six heures a p r è s , 
le malheureux tomba subi tement à te r re romine 
frappé île la foudre , et cet! fois pour ne plus 
se relever. 

RQUE F. LÂLANNE 
Situé Marchi' an Charbon, à Roubaix. 

C l ô t u r e « J é f i n i t i v e . 
Jeudi 8 m a r s , à 7 heures 1/2 : 

CARROUSEL. - DUO ÉQUESTRE. 
Estelle el Némorin , — le Singe brési l ien, — 

l 'Homme T o u r n i q u e t , — le Mousse n a u f r a g é , - -
Travail de M Sleckel. 

M. Lalanne présentera deux chevaux dressés 
en l iberté . 

In te rmèdes par les clowns. 
Prix ord ina i res . 

ïf <*y\iO^%s% ~i "S € O 

T H É A T K E D E S A M A T E U B 
Jeudi 8 mars , spectacle à 6 h. 1/2 : 

(Abonnements et entrées de faveur généra 
ment suspendus,) 

l u n é n é f i e r c d e M . L e b r u n * 
I. MAKG0T, vaudeville en un acte , 
î . LE MARI DE LA DAME DE C Œ U R , c o m é d 

vaudeville en 2 actes 
3 . LE THÉÂTRE DES ZOUAVES, tableau mi 

taire en un acte 
4. LA CHÈVRE DE PL0ERMEL , à-propos c 

un acte. 

Prix des places : P r e m i è r e galer ie , 1 f. 50 
- Stalles de parquet , 1 f. 50 c. - Pa rque t , 1 I 
Amphi théâ t re , 75 c. - P a r t e r r e , 50 c. 

Pour tous les articles non signés, J. Reboux. 

ANNONCES 

TRANSPORTS 
D E . n . I R C H . l ^ D I S E r i 

COMMISSIONS 
ET R E C O U V R E M E N T S 

Par R. SCARCERIEAD 
RUE DU MOULIN, 4 ROUBAIX 

A p a r t i r d u .» m a r i 

DEUX DEPARTS PAR JOUR 
POUR 

Lille, Wazemmes, les Moulins. 
Départ de Roubaix : 6 h et 10 h. du 

matin. 
» Lille. midi et 8 h. du 

soir. 
4 h du soir. 
5 » » 

Section des Moulins 
» Wazemmes 

B U R E A U X : 
A Roubaix, rue du Moulin , chez M. 

Scarcerieau ; 
Estaminet de la Bours-, 

chez M. Henri Jeu; 
Estaminet du Demi-Cerc ' 

place Notre-Dame. 
A Lille, Estaminet du Soleil, marcl 

au Poisson. 
Section des Moulins , Estaminet t' 

Bon-Homme, rue d'Arras, 110. 
Section de Wazemmes, Estaminet i t 

Faucon-Gris, rue de Lille, 50. 
Les articles déposés dans le courai t 

de l'après-midi au bureau de Roubai 
seront remis à domicile, à Lille, \ -
lendemain malin avant dix heures. 

Les articles dépotes au bureau < 
Lille, avant midi, seront remis à d 
micile, à Roubaix, le même jour. 

L i l l e . . Dép. 
Kouha ix . . . 
Tou rco ing . . 
Mouscr. A I T . 

Houbaix 
Lille . 
Sec lin . 
Carvin. 
Douai . 
A i r a s . 

• ma t . 
5 
5 
G 

1 0 

40 
58 

7 
-25 

C ' I I K . T O I X » ;K . f F f E l l 3 * U 

DE LILLE A MOUSCRON 
soir soir > soir j soir soir 

3 15 i 4-0 i 5 50 6 20 I I » 
3 31 4 58 j 6 8 8 38 11 16 
3 37 ! 5 6 6 lOi 8 4d I I 21 
3 55 i 5 ±l\ 0 32; y 2 | 

X O K J U — 9 I A K § 1 S 6 0 

mat . 
7 -20 
7 10 
7 50 
8 10 

mat . 
8 30 
8 46 
8 52 

mal . 
10 10 
10 30 
10 40 
\ô 50 

m 
11 
11 
II 
12 

it. 
30 
48 
56 
12 

soir 
1 50 
2 8 
2 16 
2 32 

DE MOUSCRON A LILLE 

mat. 
Mouscron. Dép. 
l ' o u r c o i a g . . . 
Houbaix . . . . 
Lille . . . A I T . 

mat . 
6 55 

io ! 
n ! 
35 I 

mat . 
8 30 

mat . 

8 50 i (.t 40 
8 58 I 9 4S 
«1 18 f 10 10 

mat . 
11 20 
11 45 
11 53 
12 15 

soir 
12 35 
12 55 

1 3 
1 25 

soir i soir 
2 55 , 4 40 
3 1 5 : 5 » 
3 2 3 1 5 8 
3 45 | 5 30 

soir 
G 45 
i i 

7 2 3 
7 4 3 

soir 
8 55 
9 15 
9 23 
9 4 5 | 

9 Î 5 
9 4 
9 f S 

DE I tOlBAlX A PARIS 

Départ . 

Amiens 
Ciermont 
Creil 
Par is Arr ivée . 

mat . 

3 40 

4 30 
5 10 
0 30 
7 40 
8 
9 10 

mat. 
5 17 
(i 
6 18 

mat. '• 
y .i8 i 

10 25 | 
10 53 i 

0 27 
7 
7 48 
y 5o 

11 29 
12 

11 55 i 
12 30 i 
2 1 5 ! 
3 38 j 
4 l 

soir 
1 3 
1 40 
1 59 
2 2 
2 35 

soir 
3 2 3 
4 30 

5 15 
r> i 3 
7 15 
8 42 

soir 
5 8 
(i 20 
6 38 
0 40 
7 30 
8 -20 

10 25 

soir 
7 23 
8 45 
9 5 

10 
10 45 
12 55 

2 45 

1 25 
9 10 

10 15 
3 20 
4 40 

soir 
9 23 

10 5 

11 20 
12 5 

I 45 
3 U 
3 50 
5 10 

Paris Départ . 
Creil . 
Ciermont 
Amiens 
Arras 
Douai 
Carvin 
Seclin 
Lille 
Roubaix Arrivée. 

DE PARIS A ROL'RAIX 

mat . 
G 
8 5 
8 37 

10 20 

mat . 

11 4 5 

12 30 

mat . 
8 
9 2 
9 2 3 

10 25 
12 8 
12 4 3 

1 13 
1 40 
2 8 

mat . 
10 15 
11 45 
12 10 

1 45 
3 30 
4 20 
4 45 
t> 
5 20 
G 8 

soir 
1 45 
3 4 
3 22 
4 42 
G 21 
7 5 

7 50 
8 37 

soir i 
l 

i 
i 

8 30 
8 44 
8 55 
9 30 

11 10 

soir 
7 40 

8 
1(' 
H 
11 

58 
3 

17 
50 

12 3 ! 

soir 
H «5 

i 5 
i 3 t 
3 3; , 
5 5 r , 
6 5r, 
7 l q 
7 3h 
7 5 r , 
8 4 , 

DE ROUBAIX A DLNKERQLE ET A CAL 

Roubaix . 
Lille . . . 
Pé rench ies . 
Armen t i è re s . 
Baiileul . . 
Uazebrouck . 
Dunke rque . 
S a i n t - O m e r . 
Calais . . . 

mat . 

12 15 

1 18 

1 41 
2 30 

mal . 
7 2 3 
8 10 

8 3 3 
8 50 
9 18 

mal . 
11 5 3 

1 15 

1 55 

2 25 
10 30 

9 42! 2 50 
10 30 3 35! 

soir 
1 3 
1 5 5 
2 15 
2 29 
2 48 
3 2 5 
4 30 

soir; 
5 8! 
5 45 i 
G 51 
6 21 i 
G 4 5 . 
7 25 
8 40 
8 
9 15 

AÏS 

soir 
7 2 3 
8 10 

8 34 
8 50 
9 20 

10 30 
9 42 

10 30 

DE CALAIS ET DE DUNKERQUE A ROUBAIX 

Calais. . 
S a i n t - O m e r . 
Dunkerque . 
Uazebrouck 
Railleui . 
Arment ières 
Pérenchies 
Lille . . 
Roubaix . 

m. i 
2 

3 6 

i 

i 

4 
I5 58 

mat.! 

I 

7 30, 
8 401 
9 2 
9 2 3 
9 34 
9 50 

10 30 

mat . 
7 45 
s 54 

9 25 

soir 
-2 

SOlI'i 

2 48 6 13 
1 4 5 5 35 
3 1616 55 
3 35 7 22 

(3 52 

10 40 4 15 
11 48 5 G 

7 481 
8 2 
8 20 

L i l l e . . 
ttwulogn* 

DE LILLE A BOULOGNE 
mal . mat . mat . soir 

. s 3 40 0 10 25 8 45 

. jlO 20j 1 3 5 , 4 55 ; 0 15 
lîoulo 
L i l l e . 

nie 

DE BOULOGNE A UILLE 

j mat . i mat . j soir I 
. . . . 1 6 11 1 0 1 4 301 
. . . . | 1 40 7 50 12 37 | 

soir 
8 
8 47 
8 
9 14 
9 31 
9 50 

10 20 
11 10 

soir 
8 40 
7 55 

DE ROUBAIX A BRUXELLES ET A M0NS 

Roubaix . 
Mouscron 
Tournay . 
Bruxelles 
Mous . 

mat. 
7 40 

mat . ' soirl soir 
10 30 2 814 58 

8 25 .10 50 2 32 5 22 
9 il 1 35 3 20 0 20 

11 50 16 3 0 | 8 55 
10 551 15 15 8 5 

soir 
8 20 
9 2 
9 25 

DE MONS ET DE BRUXELLES A ROUBAJX 

Mons . 
Bruxelles 
T o u r n a y . 
Mouscron 
Roubaix . 

mat mat . j soir 
7 15 
7 451 

10 3012 
10 55 11 20 2 55 
7 2 3 11 5 3 | 3 2 3 

soir 
1 40 

12 30 

-* 

son 
6 n 
5 
8 l r > 

4 40l8 55 
5 8J9 58 

DE ROUBAIX A GAND ET A OSTENDE 

Roubaix . 
Mouscron. 
Courtrai . 
C a ml . 
Bruges 
Ostende . 

mal . 
5 58 
G 25 
7 30 
8 30 
9 30) 

mat j soirl soir 
11 48 2 8|4 58 
12 12 '2 32 5 22 

1 13 5;G 10 
2 i o ' i 30 7 20 
2 30, 7 45 

11 I 5 | 3 1 5 | 

D'OSTENDE ET DE GAND A ROUBAIX 

Ostende . 
Bruges 
Gand . 
Courtrai . 
Mouscron. 
Roubaix . 

6 
7 50 
8 30 
8 58 

mat . 
7 15 
8 
9 25 

soir 

1 20 
10 40 2 30 
11 20 2 55 
11 5 3 | 3 2 3 

j soir son 
midi 5 08 

12 351 ,6 15 
14 45 7 13 

2 30Î0 20 8 20 
2 55J6 45 |8 55 
3 23 |7 2319 5 * 

file:///ficellnnies

